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Venez rencontrer le 
père Noël, prendre 
des photos et bien 
évidemment, trouver 
votre cadeau idéal!  
Au plaisir de vous 
voir en grand nombre, 
HO HO HO ! 

 

Une toute nouvelle 

équipe pour un tout 

nouveau journal  

Marianne Chamberland -Fontaine 

et Jia Xin Chen 

Cette année, avec une équipe toute 

fra´che compos®e dõune vingtaine 

dõ®tudiants, nous souhaitons 

raviver la vie ®tudiante de lõ®cole. 

Ici, journalistes, chroniqueurs et 

illustrateurs sõexprimeront 

librement sur des sujets des plus 

hétéroclites, que ce soit par rapport 

¨ lõ®cole ou en dehors de notre petit 

monde. Mensuellement, vous 

pourrez parcourir les écrits de vos 

journalistes préférés et suivre les 

recommandations de musique, de 

livres et de films de nos passionnés; 

bref, vous ouvrir à de plus larges 

horizons. Nous espérons que vous 

serez heureux d'assister à 

l'évolution du journal au fil des 

®ditions et ceci dit, cõest maintenant 

le temps de prendre votre sofa (et 

peut-être aussi une collation si vous 

avez peur dõavoir faim en lisant la 

rubrique culinaire) et de déguster 

notre journal. 

CARPE DEIM 

La fin dõun dictateur 
Alexandre Beauchemin  

Il y a quelques jours, plus précisément le 25 novembre, le 

controversé ex-dictateur cubain, Fidel Castro, est mort ¨ lõ©ge de 90 

ans. 

N® le 13 aout 1926, ¨ Bir§n (Cuba), dans une famille ais®e, dõune 

union ill®gitime, il ne prendra le nom de famille Castro quõen 1943, 

¨ lõ©ge de 17 ans. Il ®tudie dans une ®cole catholique, puis fr®quente 

lõuniversit® de La Havane, o½ il obtient un doctorat en droit et en 

sciences sociales. Il participe à quelques associations étudiantes, qui 

lui permettent dõadh®rer au parti nationaliste du pays. Il joue aussi 

un r¹le dans la tentative dõassassinat du dictateur Trujillo, en 

République Dominicaine, et dans le Bogotazo, des émeutes dans la 

ville de Bogota, en Colombie.  

(Suite à la page 4) 
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La fin dõun dictateur 
Alexandre Beauchemin  

  

(Suite de la page 3) 

En 1953, suite ¨ une tentative dõattentat rat®e, il se fait 

condamner à 15 ans de prison, mais toutefois, il se fait 

lib®rer en 1955, et sõexile au Mexique. Il souhaite retourner 

à Cuba, et y parvient, en détournant un bateau de plaisance 

avec un groupe de r®volutionnaires. Cependant, lõarm®e du 

dictateur de lõ®poque, Fulgencio Batista, les attend. La 

majorit® des rebelles meurent, les autres sõenfuient dans la 

for°t pour ®chapper aux fusils des ennemis. Cõest au cours 

de cette tentative de d®barquement quõil rencontre Che 

Guevara et Camilo Cienfuegos. Son mouvement 

révolutionnaire grandit, si 

bien que le dictateur Batista 

prend la fuite. Il prend alors le 

pouvoir, et sõallie au Parti 

communiste. Les Américains 

qui nõappr®cient gu¯re sa 

politique communiste 

d®cident dõimposer un 

embargo ¨ Cuba. Cõest alors 

un tournant décisif dans 

lõhistoire cubaine, car Fidel 

Castro crée une alliance avec 

lõUnion sovi®tique. LõUnion 

soviétique propose ensuite 

dõinstaller des missiles ¨ 

Cuba pour dissuader les 

États-Unis de partir en guerre contre eux ou contre Cuba.  

Le Premier ministre canadien Pierre Elliot Trudeau se lie 

dõamiti® avec Fidel Castro, contre toute attente, et lui offre 

une aide monétaire. Cette amitié canado-cubaine se 

poursuit avec Justin Trudeau, qui est allé faire une visite 

officielle ¨ Cuba pour promouvoir les droits de lõhomme 

dix jours avant la mort de Castro.  

Castro abandonne le pouvoir officiellement en 2008, mais il 

ne dirigeait plus le pays depuis 2006, car il était miné par la 

maladie. Il est finalement mort le 25 novembre 2016, ¨ lõ©ge 

de 90 ans, après avoir dirigé Cuba pendant 48 ans et 11 

mois, soit pr¯s dõun demi-siècle. 

Son régime communiste a entraîné plusieurs conséquences 

positives et négatives sur Cuba, comme une amélioration 

des services de sant®, du niveau dõ®ducation, une esp®rance 

de vie augmentée ; par contre, les Cubains ont connu une 

r®gression notable des droits de lõhomme. Les relations 

diplomatiques avec les États-Unis ont été envenimées au 

point de causer de nombreuses tensions politiques 

majeures durant la guerre froide. Finalement, il a aussi 

emprisonné et fait tuer des milliers de personnes qui 

sõopposaient ¨ son r®gime et son radicalisme nõa jamais 

fléchi. 

Il était très apprécié par la moitié de la popu lation, et 

d®test® par lõautre moiti®, ce 

qui nõest pas sans rappeler la 

situation politique de Donald 

Trump.  

La mort de Fidel Castro a 

engendré la réaction de 

plusieurs dirigeants dans le 

monde, et en voici quelques-

unes. Barack Obama a dit que 

lõhistoire jugera son 

gouvernement, et que les 

Américains sont leurs amis, 

tandis que Donald Trump, a 

livré un message plutôt 

différent. Il a souligné le fait 

quõil ®tait un dictateur brutal 

qui avait opprimé son peuple. Les commentaires des autres 

chefs dõ®tats ®taient généralement plus nuancés et moins 

controversés que ceux de Justin Trudeau. Ce dernier 

soutenait quõil ®tait un leader plus grand que nature, et 

quõil avait consacr® pr¯s dõun demi-siècle au service du 

peuple cubain. Il a ensuite souligné les points positifs de 

son mandat.  Ses opposants sõen sont donn® ¨ cïur joie et 

lõont ridiculis®, en exag®rant la port®e de ses affirmations, 

ou en sõindignant de ses propos. Lee s®nateur de la Floride, 

Marco Rubio, sõest demand® si cõ®tait une farce, car, selon 

lui,  cette déclaration de la part du Premier ministre du 

Canada était honteuse et embarrassante.  

Sa mort annonce une ère de changement dans la vie 

politique de Cuba, et comme lõa si bien dit Barack Obama, 

laissons lõhistoire le juger. 
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Élection de Donald Trump  : 

les conséquences économiques 

sur le Canada 

Ziad  

 

Le 8 novembre dernier, Donald Trump a été élu président 

des États-Unis contre tous les pronostics. Quelles seront les 

différentes conséquences économiques sur le Canada suite 

à son élection ? 

Depuis fort longtemps, le Canada et les États-Unis 

entretiennent des relations économiques étroites. Cet état 

de fait est dõautant plus vrai avec lõaccord lõALENA 

(Accord de libre -échange nord-américain). Ce dernier 

facilite le commerce entre le Canada, les États-Unis et le 

Mexique par lõ®limination de nombreuses barri¯res 

tarifaires. Par ailleurs, plus de 75 % des exportations 

canadiennes vont aux États-Unis. Cependant, Donald 

Trump voudrait ren®gocier lõALENA et, par la suite, sõil 

nõest pas satisfait, y mettre un terme. Cette mesure 

sõajouterait aux autres politiques protectionnistes de 

Trump. Le Canada ne se trouve pas dans une bonne 

position de n®gociation. Et comme si ce nõ®tait pas assez, 

une poursuite de lõindustrie du bois dõïuvre am®ricaine 

contre lõindustrie canadienne pour violation du trait® est en 

cours. Lõ®lection de Trump pourrait ainsi menacer les 

différents accords commerciaux avec le Canada. 

Heureusement, le Canada diversifie ses marchés extérieurs 

par la signature de lõaccord avec lõUnion européenne et le 

Partenariat trans-pacifique. Les conséquences 

environnementales risquent aussi de se révéler fort 

nombreuses. Une des propositions de Trump consiste à se 

retirer de lõAccord de Paris, et, du m°me coup, ®liminer les 

différents objectifs de r®duction dõ®mission du carbone, 

alors que le gouvernement de Trudeau envisage dõimposer 

aux industriels un nouveau plan de tarification du carbone 

(taxe du carbone). Cette initiative aura pour effet 

dõaugmenter les co¾ts des entreprises canadiennes et les 

rendre moins concurrentielles vis -à-vis des entreprises 

américaines. De plus, certaines entreprises canadiennes 

pourront °tre tent®es de sõinstaller aux £tats-Unis afin de 

profiter de la cr®ation dõun programme fiscal plus 

avantageux, une autre promesse du nouveau président.  

Finalement, Donald Trump sõest montr® ouvert au projet 

Keystone XL si les États-Unis obtiennent une compensation 

monétaire significative. Ce projet a été rejeté par 

lõadministration Obama. Il consiste en la construction dõun 

immense ol®oduc qui exportera le p®trole brut de lõAlberta 

vers des raffineries américaines. Cette initiative donnera 

une nouvelle ouverture pour la compagnie TransCanada 

qui sõest vu refuser la construction dõun ol®oduc vers la 

Colombie-Britannique et qui négocie la construction dõun 

ol®oduc vers le Qu®bec. Cõest le projet £nergie Est qui est 

très critiqué sur le plan environnemental. Bref, si les États-

Unis acceptent la construction dõun ol®oduc, cela cr®era 

plusieurs emplois. Par contre le projet pourrait mettre un 

terme au projet Énergie Est, ce qui donnerait un répit à 

lõenvironnement, mais le Qu®bec et les provinces 

maritimes se priveraient de plusieurs milliers dõemplois. 

En conclusion, lõ®lection de Trump entra´nera des 

répercussions sur le Canada, certaines négatives comme 

dans le retrait des objectifs de r®ductions dõ®mission de 

carbone et certaines positives comme dans lõapprobation 

du projet Keystone XL qui  sera b®n®fique pour lõAlberta
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Lõ®crasement dõun avion en Colombie décime une équipe 

de football brésilienne  
Anonyme  

 

Dans la nuit du 28 au 

29 novembre, un 

avion à destination 

de la Colombie sõest 

écrasé dans la zone 

montagneuse dõEl 

Gordo, à plus de 

3000 m dõaltitude, 

située à environ 50 km de la ville de Medellín, la 

deuxième plus grande ville du pays au nord -ouest de la 

Colombie. Cõest dans cette ville que devait se d®rouler la 

finale de la Copa sudamericana.  

Lõaccident a fait 71 morts sur les 81 passagers ¨ bord, 

décimant ainsi le club brésilien de football Chacopense, 

lõun des deux finalistes du championnat. Le bilan officiel 

de 75 morts a été revu à la baisse, puisque quatre 

personnes sur la liste des passagers ne sont pas montées 

dans lõavion. Les survivants de cet ®crasement sont trois 

des membres de lõ®quipe, une agente de bord, un 

technicien, ainsi quõun journaliste. En effet, ces miraculés 

ont été transférés dans les hôpitaux les plus proches. 

Suite à cette tragédie, le président brésilien Michel Temer 

a décrété trois jours de deuil en hommage aux joueurs 

d®c®d®s. De plus, lõautre finaliste de la Copa 

sudamericana, lõAtl®tico Nacional a demand® que le 

trophée soit décerné au Chacopense à titre honorifique. 

Des recherches sont présentement en cours sur la cause 

de lõaccident. La possible cause de lõ®crasement de cet 

avion est la combinaison des mauvaises conditions 

météorologiques due à des fortes pluies et le manque de 

carburant, ce qui aurait pu expliquer le fait que lõaccident, 

survenu vers 22 h 30, ne se soit pas accompagn® dõune 

explosion. 

Cette affreuse tragédie sombrera la communauté du 

football brésilien dan s le deuil. 

 

Amnistie et Raif 

Badawi  
Floralie  

Amnistie internationale est un 

organisme non gouvernemental dont 

lõobjectif premier est de d®fendre les 

droits de lõhomme ¨ travers le 

monde. Selon le dictionnaire 

Larousse, une amnistie est un acte du 

législateur qui efface rétroactivement 

le caractère punissable des faits 

auxquels il sõapplique. Selon le cas, 

lõamnistie emp°che ou ®teint lõaction 

publique, annule la condamnation 

déjà prononcée ou met un terme à 

lõex®cution de la peine. Les peines 

amnistiées ne figurent plus au casier 

judiciaire. En gros, une amnistie est 

comme un pardon. Depuis sa 

création en 1961, Amnistie a fait 

libérer plus de 30 000 prisonniers 

dõopinions, gr©ce ¨ des moyens de 

pression, comme des pétitions. Le 

but de cet organisme est donc de faire 

respecter la Charte des droits et 

libertés de la personne, et ce, partout 

sur Terre. 

Justement, Amnistie est en pleine 

campagne pour la libération de Raif 

Badawi. Raif Badawi est un écrivain 

et un blogueur dõorigine saoudienne. 

Il a 32 ans, trois enfants et une 

épouse, Ensaf Haidar. Présentement, 

sa famille est en exil au Canada. 

Pourquoi? Cõest parce    quõen 2012, 

Raif a été condamné à 10 ans de 

prison, 1000 coups de fouet 

distribués en vingt séances de 

flagellation, une amende de 1 000 000 

riyals saoudiens, soit presque 290 000 

$, et une interdiction de quitter le 

pays durant les 10 années suivant ses 

années de prison ! Le tout à cause 

dõune simple et unique raison : il 

donnait son opini on via son blogue. 

Entre autres, il a écrit que « 

musulmans, chrétiens, juifs et athées 

sont tous ®gaux. è, et ç quõon a le 

choix de croire ou non », etc. Il a 

supposément ridiculisé certaines 

figures de lõIslam. En 2014, avec son 

avocat, Waleed Abu al-Khair, Raif 

d®cida dõaller en appel, un choix tr¯s 

compr®hensible, vu lõinexplicable 

sentence. Très injustement, la peine 

fut maintenue.  

Au bout de plusieurs séances de 

flagellation faites en public, Raif 

Badawi fut considéré comme trop 

faible pour continuer.  Il y eut donc 

un arrêt temporaire des séances afin 

quõil reprenne ses forces. 

Malheureusement, dõapr¯s la 

Fondation Raif Badawi pour la 
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Liberté, les séances devraient 

reprendre dans les semaines et peut-

être même dans les jours à suivre. 

Comment est-ce possible que de 

telles injustices arrivent encore de 

nos jours ! Effectivement, Raif 

Badawi nõest m°me pas un cas rare, il 

existe des milliers de personnes dont 

les droits sont bafoués! Nous 

sommes chanceux de pouvoir dire et 

®crire ce que lõon veut sans avoir 

peur dõ°tre arr°t®s, emprisonn®s ou 

jugés. Alors justement, profitons de 

ce droit dõexprimer notre 

mécontentement pour faire changer 

les choses. 

Il y a ¨ lõ®cole le comit® Amnicef, 

compos® de lõorganisme Unicef et 

dõAmnistie. Au cours de lõann®e, ce 

comité fera des campagnes de 

sensibilisation et aura plusieurs 

pétitions à vous faire signer. Signez-

les; cõest un geste rapide, gratuit, 

efficace et il nõy a rien ¨ y perdre !

 

Thanksgiving  : Les origines  

Zineb  

 

Aux États-Unis, la fête de Thanksgiving, appelée «Action de 

grâce» au Canada, est devenue une célébration irrévocable dans 

le folklore américain. Il fait partie des rares moments de 

rassemblement où une famille disséminée par un quotidien 

ali®nant se voit miraculeusement soud®e autour dõun festin 

gargantuesque, composé principalement de la traditionnelle 

dinde. En effet, lõAction de gr©ce est fêtée pour manifester sa 

reconnaissance envers les grâces que nous ont attribuées les 

puissances divines au cours de lõann®e pr®c®dente. Elle est 

célébrée le quatrième jeudi du mois de novembre, date qui fut 

fixée par le président Abraham Lincoln lors  de la guerre de 

Sécession en 1863.  Comment un évènement purement religieux 

sõest-il progressivement transformé en célébration laïque et 

familiale ? 

Nous sommes à Plymouth en Nouvelle-Angleterre, où une 

soixantaine de p¯lerins accompagn®s dõune tribu de potentiels Peaux-Rouges ®vang®lis®s sõappr°tent ¨ entamer leur 

première Action de grâce en 1621. Ils avaient dû endurer de durs tourments avant de festoyer. Rappelons-nous quõune 

ann®e auparavant, ces m°mes individus sõexil¯rent ¨ bord du   Mayflower (un large bateau marchand) puisque lõ£glise 

anglicane les avait jug®s trop radicaux. Plus de la moiti® dõentre eux rendirent lõ©me au cours du premier hiver. 

Les quelques survivants furent contraints de former une alliance avec les Amérindiens, bâtie sur un respect mutuel qui 

fut bénéfique pour les deux communautés, étant attesté par un traité de paix. En échange de leur soutien dans le combat 

contre leurs ennemis, les p¯lerins ont profit® des rouages de lõagriculture et de lõadaptation hivernale.  Lõassimilation de 

ce savoir-faire sõav¯re avoir r®ussi, car leur toute premi¯re r®colte fut ®tonnement fructueuse. 

Thanksgiving fut aux Pèlerins ce que la fête de la moisson fut aux villageois européens: une célébration des grâces divines 

et de la fertilité agricole. La dinde, une volaille typiquement am®ricaine, est devenue lõ®g®rie de cette tradition paµenne. 

Celle-ci sõest progressivement ancr®e dans le patrimoine des £tats-Unis, tout en finissant par d®laisser lõaspect religieux 

de la chose; les Américains voyaient en elle lõoccasion de partager quelques rares souvenirs familiaux.  

« Pourquoi suis-je reconnaissant? è sõinterrogent huit millions de personnes assises ¨ table en m°me temps, dans huit 

millions de demeures diff®rentes. ç Je suis reconnaissant parce queé è 
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Nouvelles technologies  
Jia  

De nos jours, les technologies évoluent à une vitesse fulgurante. Des projets jugés impossibles le siècle dernier (et quõon ne 

retrouvait que dans les romans de Jules Vernes) sont en cours de d®veloppement, tels quõaller sur Mars, braver la mort avec 

la cryogénisation, etc. De nombreux appareils sont inventés pour faciliter notre vie de tous les jours, voici donc quelques-

uns de mes préférés. 

 

1. HeLi -On, le chargeur solaire le plus compact au monde 

Cr®® par un professeur de lõUniversit® Technique du Danemark, le HeLi-On est 

un chargeur solaire de la taille dõune petite lampe de poche et du poids dõun 

cellulaire. À lõint®rieur se trouvent un mince panneau solaire quõon peut d®rouler 

et une pile en lithium. Ainsi, on peut lõutiliser pour charger nõimporte quel 

appareil ®lectronique ¨ lõaide dõune cl® USB. Pour ce faire, on peut soit d®rouler le 

panneau solaire quand cõest ensoleill®, soit utiliser lõ®nergie ®conomis®e 

précédemment dans la pile. Il faut environ deux à trois heures pour charger un 

téléphone cellulaire. Je trouve que 

cõest une invention tr¯s utile pour 

ceux et celles qui passent beaucoup de temps ¨ lõext®rieur, par exemple en 

camping. De plus, elle utilise une énergie renouvelable, ce qui est certainement 

un plus. Ce projet a gagné une multitude de prix, tel le Best Crowdfunding 

project 2015 au Danemark et a ®t® mentionn® dans dõillustres journaux ¨ travers 

le monde. Le seul inconvénient est le prix exorbitant de cette innovation : 90 $ 

lõunit®. Heureusement, avec la popularit® grandissante de lõHeLi-On, lõappareil 

risque de devenir plus accessible. 

 

2. P&P Office Waste Paper Processor 

Créé par les concepteurs Chinois Chengzhu Ruan et Yuanyuan Liu, le P&P 

Office Waste Paper Processor est un appareil capable de transformer du papier 

en crayon à la mine. Branché à un courant électrique, cet appareil engloutit le 

papier quõon lui ins¯re et le transforme automatiquement en crayon à la mine. 

Le processus est assez simple : le papier est enroul® tr¯s serr® autour dõune 

mine de graphite avec un peu de colle avant dõ°tre ®ject® de lõappareil. Cette 

invention pourrait donc être très 

utile dans les bureaux (où le 

gaspillage de papier est très 

présent), ou simplement à la 

maison, pour ceux et celles qui 

souhaiteraient ®conomiser sur leurs achats de crayons. Lõinconv®nient est quõil 

faudra tout de m°me lõapprovisionner en mines de graphite et en colle pour 

pouvoir produire des crayons. Il est ¨ noter que ce produit nõest pas encore 

commercialis®, mais ®tant friande de technologies de toutes sortes, jõesp¯re 

grandement quõil le sera sous peu.   
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Chronique sportive  

Yi Hui  

Cõest regrettable, mais je connais les actualit®s sportives 

aussi bien que le fond de ma poche! Sérieusement, je ne 

sais m°me pas pourquoi on mõa affect® ¨ cette t©cheé 

Bon, jõexag¯re un peué Chaque jour, une dizaine de fois 

par jour, je monte les marches par bonds de deux. Vous 

connaissez ça, des marches? Non, pas la démarche en 

mathématiques! Les marches, les escaliers, vous savez? 

Bien. Cõest un redoutable, mais REDOUTABLE, non, mais 

REDOUTABLE exercice de torture musculaire pour les 

quadricepsé Les sceptiques peuvent essayer pour voir. 

Quand il arrive en haut dõune bonne vol®e (section 

dõescalier ou racl®e), par le vent gifl®, lõathl¯te se retourne 

et dõun ïil fier, admire du sommet le paysage grandiose 

qui se dévoile sous ses jambes meurtries par la longue 

ascension, que des horizons plus hauts attendent encore 

avant dõarriver au local de math®matiquesé Et vous 

savez ce qui mõattend dans le local de maths? Rien dõautre 

que des fonctions en escaliers. Ah, cõest beau le sport! 

Mais savez-vous ce quõil y a de mieux? Depuis mon plus 

jeune âge, mes parents me font faire du kilométrage 

aquatique. Les longueurs que lõon fait, en natation 

compétitive, ça se compte en kilomètres! Techniquement, 

mon d®placement entre le d®but et la fin dõune pratique 

est de zéro : on commence et on termine à la même 

extr®mit® du couloir de piscineé Mais savez-vous ce 

quõil y a de pire? Vous savez, en hiver, il fait un froid de 

poule qui donne la chair de canard, même dans les 

piscines intérieures? Vous savez, hein? Ben, le moment où 

on entre dans lõeau, cõest comme si lõon se baignait ¨ lõ´le 

Beechey!!! Avant que vous ne vous décidiez à prendre vos 

jambes à votre coup pour plonger tête arrière dans votre 

piscine de quartier, il serait peut -°tre dõint®r°t sp®cifique 

de clarifier que lõ´le Beechey se trouve en Arctique et que 

le forfait piscine nõinclut point lõexaltante sensation 

dõaventure quõune v®ritable exp®dition sportive au pays 

des ours blancs procurerait. Ah, comme cõest beau, le 

sport! 

Pour achever, jõaimerais conclure en remarquant, dans ce 

qui constitue sans nul doute lõunique composante 

sérieuse de cette dérisoire chronique (métahumour 

intentionnel, voir dictionnaire ), que lõImpact de Montr®al 

a connu une formidable saison. Au moment dõ®crire ces 

lignes, lõ®quipe menait 1 ¨ 0 ¨ la finale de lõest de la coupe 

MLS. Ah, comme cõest beau, le sport! 

Gruau sans 

Cuisson 
Jia 

 

Pour plusieurs, la routine matinale 

est une course infernale contre la 

montre, de sorte que, pour ne pas 

arriver en retard ¨ lõ®cole, plus dõun 

saute un repas primordial : le 

d®jeuner. Lõimportance du 

déjeuner est souvent sous-estimée, 

pourtant, nombreuses sont les 

organisations qui promeuvent ses 

bienfaits. Selon le Centre de santé et 

de consultation psychologique de 

lõUniversit® de Montr®al, prendre 

le déjeuner apporte de meilleures 

performances intellectuelles, une 

meilleure concentration, moins 

dõirritabilit®, moins de chance de 

surpoids, etc. Cõest pourquoi je 

vous présente une recette de 

déjeuner simple et rapide pour 

votre dilemme matinal.  

Procurez-vous un pot Mason avec 

couvercle, ou autre contenant 

refermable. 

 

Ingrédients :  

-1/2 tasse de gruau 

-1/3 tasse de lait 

-1/3  tasse de yogourt 

-1/2 cuillère à thé de miel, ou sirop 

dõ®rable 

-1 à 2 cuillères à thé de graines (chia, 

lin, chanvre) (facultatif)  

-Fruits ou garniture (mangue, petits 

fruits, raisins secs, noix, etc.) 

 

Préparation  : 

ÅMettre tous les ingrédients sauf 

les fruits ou garnitures dans le pot 

Mason ; 

ÅFermer le couvercle et agiter le 

tout ; 

ÅOuvrir le contenant pour y mettre 

les fruits ou garnitures ;  

ÅFermer le contenant et le laisser au 

frigo jusquõau lendemain matin. 

Édition 1                                   720 heures en 60 secondes                              CARPE DEIM  



 
10 

 

Mlle Anonyme  

D¯s que la nouvelle a ®t® annonc®e, tout le monde sõest empress® de dire 

que ce nõ®tait pas une bonne id®e et que cela nous nuirait. Or, quand on y 

pense bien, on peut trouver plusieurs aspects positifs à ce déménagement.   

Tout dõabord, il faut vous demander, combien de fois vous vous êtes 

plaints du manque de budget, dõactivit®s parascolaires ou de voyages 

scolaires. Par contre, si lõon proc®dait ¨ ce d®m®nagement, nous verrions 

certainement quelques-uns de ces aspects sõam®liorer. En effet, une visite 

rapide du site internet de lõ®cole Honor®-Mercier nous permet de voir 

leurs nombreuses équipes sportives et leur bâtiment, qui fait cinq fois la 

taille du n¹tre! R®cemment r®nov®e, lõ®cole rayonne par sa modernit® et 

ses couleurs. Quant aux activités sportives, les élèves ont plusieurs choix, 

incluant le basket-ball, le football, le cirque, etc. Bien évidemment, on ne 

peut mentionner cette école sans parler de son auditorium majestueux. 

Cette immense salle pourrait servir pour nos spectacles, ou encore pour 

nos cours de th®©tre. Plus besoin de se d®placer ¨ lõ®cole Saint-Henri et 

nous pourrions faire bonne figure au Grand spectacle, dans notre propre 

auditorium! Le midi, tous les élèves pourraient manger en même temps, 

puisque la cafétéria serait assez grande. Et il ne faut surtout pas oublier 

leurs six laboratoires de sciences.  

Quand lõon y pense, une des principales raisons pour lesquelles les 

®tudiants de lõ£cole internationale sont contre ce d®m®nagement demeure 

la peur du changement ou encore la peur de la nouveauté. Les élèves se 

cr®ent une certaine routine lorsquõils vont ¨ une m°me ®cole pendant 

plusieurs années. Matin et soir, nous prenons le même trajet de métro et 

de bus, connaissons bien lõ®cole et ses environs (la serre et la biblioth¯que 

de Westmount, la place Alexis-    

 

Nihon, etc.), les professeurs et même les repas de la cafétéria. Bref, nous y 

sommes habitués et si quelque chose venait à bousculer ce train de vie, 

nous en serions aussitôt perturbés. Déménager dans un tout nouveau 

quartier, côtoyer de nouvelles personnes et adopter de nouvelles routines, 

cõest beaucoup de changements en m°me temps, mais ce nõest peut-être 

pas pour le pire!  

 

 

Mlle Incognito  

Bien sûr, le déménagement de notre 

école à Honoré-Mercier viendra 

modifier no tre quotidien des dernières 

années. Mais que serait la vie sans 

changement? Une simple horloge qui 

tourne et tournerait ¨ lõinfini sans 

jamais se dérégler? Dans la vie, nous 

sommes constamment confrontés à des 

d®cisions difficiles. Comme cõest le cas 

ici. Il y a des risques à prendre et 

dõautres ¨ laisseré mais il y en a ¨ 

prendre! Comme lõa si bien dit le 

célèbre Rudyard Kipling : « Dans la 

vie, qui ne risque rien, ne fait rien, nõa 

rien, nõest rien! è  

Finalement, plusieurs élèves sont 

inquiets, car beaucoup de leurs 

interrogations restent sans réponse. 

Resterons-nous lõ£cole internationale 

de Montréal? Allons -nous bien nous 

entendre avec les ®l¯ves de lõautre 

école, vont-ils bien nous accueillir? 

Allons -nous garder nos professeurs? 

Le prestige de notre école restera-t-il le 

même? Bien évidemment, nous 

essayons toujours de nous imaginer le 

pire, mais lorsquõon y pense, il y a de 

fortes chances que tous nos privilèges 

demeurent et quõil sõajoute ¨ ceux-ci 

plusieurs autres avantages! Comment 

peut-on être si sûrs que ce déménagement 

serait lõaugure dõun sombre avenir? 

Changement ne veut pas toujours dire 

désespérant, ça peut aussi vouloir dire 

sécurisant! 

Lõunivers des possibles 

Comme vous le savez tous, des rumeurs circulent depuis quelques mois au sujet dõun possible d®m®nagement de lõ£IM ¨ Ville-Émard, à 
lõ®cole secondaire Honor®-Mercier. Faisons le point pour clarifier les faits.  

Pourquoi déménager?  

En fait, lõ®cole primaire voisine, lõ£cole Saint-Léon-de-Westmount, fait face ¨ un probl¯me de surpopulation et aurait besoin dõune annexe, 
en lõoccurrence notre b©timent. Effectivement, il nõy a plus dõ®tablissements vacants de la CSDM dans le quartier. Ainsi les jeunes de 
Westmount ayant grandement besoin dõavoir une ®cole ¨ proximit® de chez eux et lõ®cole Honor®-Mercier comportant un grand no mbre 
de locaux vacants, la commission scolaire étudie la possibilité de nous y déménager. Voyons maintenant ce que nos chroniqueurs ont à 
débattre sur ce sujet. 
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Anomyme  

 

Pour commencer, le possible d®m®nagement de lõ®cole 

à Honoré-Mercier résultera certainement à la 

cohabitation des ®l¯ves de lõ£IM avec ceux du 

programme régulier; ce qui est une situation que ni les 

®l¯ves dõHonor®-Mercier ni ceux de lõ£IM ne voudront 

vivre, puisque les vies scolaires des élèves des deux 

écoles sont très différentes, avec leurs défis particuliers. 

Le problème lié au déménagement est également visible 

du côté de Saint-L®on. En effet, m°me si lõ®cole a acc¯s 

¨ plus dõespace pour leurs ®l¯ves, lõ®tablissement est 

maintenant adapté pour accueillir des élèves de 

secondaire. Adapter lõ®cole pour des ®l¯ves du primaire 

nõest pas une mince affaire : am®nager des toilettes pour 

les élèves de maternelle, abaisser les fontaines, adapter 

les salles de bain, aménager un espace pour un service 

de gardeé Tous ces ajustements co¾teront en effet 

plusieurs milliers de dollars. Alors que le budget des 

écoles publiques se voit constamment coupé par le 

gouvernement québécois, il est possible de se 

demander si ce projet de déménagement est 

financièrement viable.  

De plus, lorsquõon demande lõavis des ®l¯ves, des 

professeurs, de la direction, du personnel et des parents 

des trois ®coles, il est possible de constater quõune 

écrasante majorité de personnes a une opinion 

défavorable au déménagement. On se demande donc : 

si personne nõest favorable au d®m®nagement de lõ£IM, 

pourquoi ce projet nõest-il pas abandonné? 

Malheureusement, ce type de décisions se fait au sein 

de lõadministration de la CSDM. N®anmoins, puisque 

ce projet est encore à un stade peu avancé, il est encore 

possible de faire entendre nos voix à la direction de la 

commission scolaire et leur faire savoir que le 

d®m®nagement de lõ®cole demeure dans lõint®r°t de 

personneé 

 

Je ne suis pas là 

 

Tout dõabord, cette ®cole est assez peu accessible, tant en 

voiture quõen transport en commun. En voiture, il faut 

invariablement passer par lõ®changeur Turcot, reconnu 

pour son traf ic monstre et ses fermetures de voies 

partielles ou complètes, temporaires ou permanentes, à 

moins dõemprunter des rues encore plus encombr®es. 

En transport en commun, il faudra marcher 10 minutes 

pour atteindre la station de métro la plus proche, soit la 

station Monk. Le hic, cõest que la station Monk se situe 

au sud de lõ´le, tandis quõ®norm®ment dõ®l¯ves, pour ne 

pas dire la presque totalit®, vivent au nord de lõ´le 

(Ahuntsic -Cartierville, Saint -Laurent), ¨ lõest de lõ´le (Le 

Plateau-Mont -Royal, Mercier-Hochelaga-Maisonneuve, 

Rosemont-La Petite-Patrie, Villeray -St-Michel -Parc-

Extension), ¨ lõouest de lõ´le (C¹te-St-Luc, Lachine), ou 

au centre de lõ´le (Mont -Royal, Côte-des-Neiges-Notre -

Dame-de-Grâce, Ville-Marie, Sud-Ouest, Outremont et 

Westmount). Ça leur prendrait au moins un bon trois 

heures pour faire lõaller-retour entre la maison et lõ®cole. 

Il y a aussi quelques autobus qui la côtoient, tels la 37 et 

la 78, mais ils ne viennent quõ¨ intervalles de 30 ¨ 45 

minutes et sont souvent en retard à cause des travaux 

entourant le grand chantier Turcot, Bonaventure et 

Champlain.  

De plus, les statistiques du Journal de Montréal de 2016 

démontrent que notre  ®cole sõest class®e au 3e rang au 

Québec parmi toutes les écoles privées et publiques avec 

une c¹te de 9.9/10 et lõ®cole Honor®-Mercier sõest 

classée 360e sur les 459 écoles au Québec avec une côte 

de 4.6/10. 
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Le deuxième palmarès des fontaines!  

Kazuki Hoshino  

 

Le journal ®tudiant de lõ£IM est de retour, et qui dit ç journal 

étudiant » dit « palmarès des fontaines »! Pour une deuxième 

fois de lõhistoire du journal, les diff®rentes fontaines de 

lõ®cole seront test®es et soumises ¨ diff®rentes contraintes, 

dans le but de déterminer, laquelle est le meilleur. 

 

Avant de do nner les résultats, voici comment les différentes 

fontaines ont ®t® ®valu®es. Dõabord, on a calcul® quelle est 

lõ®tendue maximale du jet dõeau. Pour se faire, on a calcul® 

le jet dõeau de chaque fontaine ¨ lõaide dõune fonction 

quadratique f(x) = a(x-h)2+k (si vous ne savez pas de quoi je 

parle, vous lõapprendrez en secondaire 4). La fra´cheur de 

lõeau a aussi ®t® test®e: nous avons recueilli 100 ml dõeau de 

chaque fontaine dans des bechers (un B qui est cher) 

différents, puis nous les avons mis sur une plaque chauffante de lõ®cole pour voir le temps que cela allait prendre pour que 

lõeau atteigne son point dõ®bullition, avant de nous rendre compte que les plaques chauffantes de lõ®cole ne chauffaient pas 

(the cons of being at ÉIM). On a aussi tenu compte de leur distance moyenne par rapport au gymnase, du taux 

dõachalandage quotidien, du degr® dõacidit®, de la couleur de lõeau, du taux moyen dõempoisonnement (et le nombre de 

d®c¯s occasionn®s) On a aussi pris un ®chantillon de lõeau de chaque fontaines et nous les avons laissés sous le soleil pendant 

plus dõun mois pour voir o½ allait se former des algues vertes en premier. 

Résultats  

5- Fontaine 3e ®tage en face de lõescalier orange (¨ ne pas confondre avec la poubelle bleue juste ¨ c¹t®): Cette fontaine est 

la pire. Il nõy a aucune raison dõaller l¨. Cõest loin, lõeau est chaude et il se trouve ¨ c¹t® du bureau de M. Labarre (cõest une 

joke, ne prenez pas a s®rieusement). Honn°tement, jõaurais voulu vous dire de ne jamais aller boire l¨, mais personne nõy 

va de toute faon. Le seul point positif? Vous nõaurez jamais ¨ faire la file. 

4- Fontaine du 2e ®tage: Encore une fois, un ®trange emplacement pour une fontaine. ë moins que boire de lõeau le nez coll® 

¨ la fontaine vous excite, nõallez pas l¨, je vous en prie, à moins que vous soyez masochiste. 

3- Fontaine 3e étage, à côté des toilettes: bon là, on arrive aux fontaines qui sont acceptables. La fontaine à côté des toilettes 

au 3e ®tage est relativement bon. Le jet dõeau est plut¹t fort et lõeau est plut¹t froide. Le seul probl¯me cõest que la file est 

relativement longue puisque tout le monde qui a oublié de boire au 1er va là.  

2- Fontaine de la caf®t®ria: dure d®cision ¨ faire. Jõai finalement d®cid® de mettre la fontaine de la caf®t®ria en deuxi¯me 

place parce quõil y a trois fontaines au lieu de quatre.  

1- Fontaine du 1er ®tage: La fontaine parfaite. Situ®e ¨ c¹t® du gym (90% du temps o½ tu veux boire, cõest durant le cours 

dõ®duc de toute faon), lõeau est froide et le jet dõeau est acceptable. En plus, tout le monde passe là avant et après chaque 

cours, car les casiers sont au sous-sol (à moins que tu sois en secondaire I, alors là, mon ami, tu ne connais pas encore la 

terreur quõest lõ£IM). 

Il mõa fait plaisir de vous faire parvenir ce palmar¯s. Nõoubliez pas: lõeau, cõest bon. 
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Entrevue avec Mme Azoulay  
Louiza Khalfoun e t Marianne Chamberland -Fontaine  

Q: Pourriez -vous vous  décrire en quelques mots?  

R : Je suis une personne qui est passionnée, qui adore son 
métier, qui est généreuse, qui a plein de défauts et ce que 
je fais, je le fais à fond.   

Q : Quõest-ce qui vous a entraîné à étudier les arts?  

R : Quand jõ®tais au primaire et au secondaire, jõai 
toujours ®t® bonne en art. Dõailleurs, au secondaire, mon 
enseignante dõarts plastiques a d®clar® ¨ mon p¯re 
pendant une rencontre des parents : « Il faut absolument 
quõelle devienne prof dõart è. Cõ®tait Madame 
Detenencours, je mõen souviens tr¯s bien. Elle a eu raison 
finalement!  

Q : Où avez-vous enseign® avant dõarriver ¨ lõ£cole 
Internationale de Montréal?  

R : Jõai travaill® ¨ lõ®cole secondaire Saint-Luc, ainsi quõ¨ 
plusieurs autres ®coles. Jõai aussi enseigné au primaire, 
avec les tous petits. Quand jõ®tais beaucoup plus jeune, 
jõai aussi travaill® dans la mode. Je mõoccupais des 
défilés et je gérais les mannequins et les décorations. Je 
me suis amusée comme une folle! Ma mère aussi faisait 
de la haute couture, elle a toujours aim® Renoir, et cõest 
elle qui mõa transmis lõamour des arts. Mon p¯re, de son 
côté, était ingénieur, mais il aimait beaucoup la musique. 
Il chantait beaucoup et mõa transmis lõamour des artistes.  

Q : Quõest-ce qui vous passionne? Quels sont vos 
passe-temps?  

R : Jõadore la natation. Jõadore manger des chocolats et 
des p©tisseries. Jõaime surtout voir mon fils r®ussir. Mon 
fils est autiste alors ça demande énormément de 
challenges pour un parent.  Mon leitmotiv cõest de le voir 
réussir sa vie. La justice vient aussi beaucoup me 
chercher.   

Q : Quel type dõ®tudiante ®tiez-vous?  

R : Jõ®tais tr¯s studieuse, mais je nõavais pas un bon prof 
de maths. Il nõarrivait pas ¨ transmettre sa passion, 
quoique je ne suis m°me pas certaine quõil en avait. 
Quand jõ®tais toute petite, je jouais ®norm®ment avec 
mes poupées; je faisais comme si je leur donnais une 
classe. Quand jõai vu ma m¯re, elle me la rappel®. 
Aujourdõhui, cõest comme si je jouais encore, avec ma 
classe.   

Q : Vous semblez avoir voyagé beaucoup. Quel pays 
vous a-t-il marqué?  

R : Jõai ador® aller ¨ Bali. La gentillesse des gens, les 
couleurs, les v°tements, les rituels et les temples mõont 
particuli¯rement marqu®e. Cõest tout un monde qui 
para´t si lointain; on a lõimpression quand on y voyage 
dõouvrir un magazine de National Geographic. Jõai aussi 
beaucoup aim® les Maldives, o½ jõavais lõimpression 
dõ°tre au paradis. La mer et le ciel ®taient dõun bleu 
indescriptible, dõun bleu si profond. Jõai aussi eu 
lõexp®rience de nager avec des requins. Je ne pensais pas 
que jõallais pouvoir le faire, mais jõai trip®. Je nõai pas eu 
peur, je ne sais pas comment ça se fait. Je suis encore là 
en tout cas, quoique je ne pense pas que je le referais.   

Q : Si vous pouviez retourner en arrière et vous donner 
un conseil, alors que vous étiez encore étudiante au 
secondaire, que diriez -vous?  

R : Je me dirais probablement de poursuivre mes études 
beaucoup plus longuement. Par exemple, il y a deux 
choses qui mõont toujours fascin®e : la microbiologie et 
lõoc®anographie. Mais bon, jõ®tais tout de m°me tr¯s 
raisonnable et sage quand jõ®tais petite; jõ®tais une 
gentille petite fille. Pendant mon adolescence, jõ®tais tr¯s 
rebelle, mais je ne regrette rien du tout. Tout ce que je 
devais faire, je lõai fait, donc a va. De toute mani¯re, je 
nõai jamais d®pass® les limites sens®es de ce quõun °tre 
humain devrait faire, je nõai jamais exag®r®. Jõaurais 
peut-être dû. Ou pas.   

Q : Auriez -vous un message à partager avec les 
®tudiants de lõ®cole?  

R : Oui, définitivement, surtout ici. Choisissez quelque 
chose qui vous passionne, plus que quelque chose où il 
y a un signe de dollar ¨ c¹t®. Les ®tudiants de lõ®cole sont 
très fixés sur des idées comme : « Combien est-ce quõon 
va gagner? è Cõest important la r®ussite sociale et la 
réussite monétaire, mais si tu ne fais quelque chose qui 
te passionne, tout va finir par tomber ¨ lõeau. Ta vie va 
manquer de goût et la réalité va faire mal à voir. Aussi, 
il faut faire quelque chose qui va pouvoir aider les 
autres. Je ne sais pas comment, mais il faut donner de 
soi. ¢a nõa pas n®cessairement besoin dõ°tre du style 
Angelina Jolie (cõest vraiment magnifique ce quõelle fait); 
tu nõas pas besoin que tout le monde voie ce que tu fais 
pour pouvoir faire la bonne chose. Être foncièrement 
bon, °tre s®rieusement bon. Oui, on a tout ¨ gagner. Il nõy 
a pas assez de bonnes choses dans le monde. Il y en a 
beaucoup, mais on a encore du travail à faire, 
malheureusement.   
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Lettre à vous 

Très chers étudiants,  

Ce matin, je suis assise dans un gros amphith®©tre de lõUniversit® de Montr®al de 300 ¨ 400 personnes. Cours de 

trois heures. Lõenseignant nous parle avec un petit micro noir coll® contre sa m©choire. Sa voix se transmet, 

accompagn®e dõun l®ger ®cho, ¨ travers les haut-parleurs suspendus sur le haut des murs de la salle. Maintenant, 

nous avons une pause de quinze minutes et jõen profite pour achever mon texte. 

Vous ne vous en rendez (peut-être) pas (encore) compte, mais vous avez toute une chance dõ®tudier ¨ lõ£IM. 

Pour ma part, lõ®cole internationale mõaura marqu®e de sept mani¯res pr®cises. Je souhaite vous en faire part 

dans les lignes qui suivent :  

1) Les amitiés du secondaire deviennent profondes et durent pour la vie. Vous avez vécu cinq années ensemble. 

Vous avez joué ensemble, ri ensemble, étudié pour les mêmes cours, couru les mêmes cross-countries, entendu 

les mêmes potins, ri aux mêmes blagues, et si souvent parlé des mêmes garçons que vous vous comprenez rien 

quõen échangeant un petit sourire en coin. Et tous ces petits moments, mine de rien, vont se rassembler pour 

former une amitié indestructible. Je me souviens de cette complicité toute spéciale qui liait les étudiants de mes 

foyers, à chaque année. Il y a des blagues qui généraient un concert de rires dans les classes, on faisait des mini 

partys de trois minutes quand lõenseignant quittait la classe et m°me si x individu nõ®tait pas particuli¯rement 

mon ami, au moins on se connaissait et on se saluait. Lõambiance nõest pas pareille au coll¯ge et ¨ lõuniversit®. 

Les classes deviennent de plus en plus grandes. Et surtout ¨ lõuniversit®, on peut terminer une session sans avoir 

connu le tiers des personnes de notre classe. Jõai tiss® des amiti®s au coll¯ge. Certains restent dans ma vie. 

Dõautres sõen vont. ë lõuniversit®, pareil. Cõest dommage et je nõaime pas lõavouer, mais je trouve cela plus 

difficile de faire des amis ¨ lõuniversit®. Il y a quelque chose qui a chang®. Cõest s¾r quõ¨ force de changer de 

classes aussi souvent et dõavoir des horaires tellement diversifi®s, on ne se voit pas autant que vous au 

secondaire. En plus, avec lõhoraire charg® de chacun, lõuniversit® est souvent sandwich®e entre des boulots ¨ 

temps partiel et des réunions ou rendez-vous de toutes sortes. Sauf que pour développer une amitié, ça prend 

de lõinvestissement des deux c¹t®s. On doit surtout y investir du temps, parler ¨ lõami en question, et plus on 

passe du temps avec lui, plus lõamiti® se renforce. Malheureusement, ce nõest pas une tâche facile. Mais la gang 

du secondaire est toujours dans ma vie.  

2) Nõayez pas peur des erreurs de parcours.  Choisissez un programme coll®gial qui vous sied et qui vous motive.  

Dans le doute, suivez votre cïur. Si votre cïur refuse de se prononcer, allez en sciences de la nature, parce que, 

comme on dit, a ouvre toutes les portes. Vous °tes jeunes, vous °tes brillants et vous avez tout lõavenir devant 

vous. Pour ma part, jõai termin® mes ®tudes coll®giales ¨ Vanier, en sciences pures et appliqu®es. ë la sortie du 

secondaire, je nõavais pas une id®e claire du m®tier que je souhaitais exercer plus tard. Je voulais °tre v®t®rinaire, 

journaliste, juriste, politicienne, pharmacienne...Et au final, jõai pench® pour les ®tudes internationales et jõen suis 

à ma deuxième année du baccalauréat. Est-ce que les ®tudes en sciences pures mõont fait perdre deux ans de ma 

vie? Non, pas du tout! Jõy ai rencontr® des personnes merveilleuses, je lis d®sormais avec plus de facilit® des 

articles scientifiques, je brise le st®r®otype de lõ®tudiant-en-sciences-humaines-qui -sait-pas-compter et jõai pu 

accumuler tout plein de connaissances qui me servent encore aujourdõhui.  

3) On ne le répétera jamais assez, mais impliquez-vous, et surtout, explorez toutes les possibilités! Les heures de 

bénévolat sont obligatoires, oui, et profitez -en justement pour vous pousser à essayer des trucs nouveaux, pour 

fréquenter des organismes poursuivant des buts différents, avec des clientèles différentes. Si vous aimez, tant 
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mieux, vous avez trouv® la fortune. Sinon, cõest quand m°me bien, puisque vous saurez dor®navant que ce genre 

dõactivit® ne vaut pas votre temps et vous pourrez vous concentrer sur ce qui vous intéresse en paix. Quant à 

moi, je me suis principalement d®vou®e au journal ®tudiant de lõ®cole, parce que jõavais d®j¨ une passion pour 

la litt®rature et lõ®criture. Il sõappelait ç Le Bourgogne è en 2010 et est devenu ç lõ£IM dité è pour les deux 

années suivantes.  

4) Les enseignants que vous avez sont uniques, chacun à leur façon. Il y en a qui occuperont des places de choix 

dans vos cïurs pendant longtemps, je vous dis longtemps. Il y en a dõautres qui vont vous faire rire un jour, 

vous discipliner un autre, vous motiver le lendemain, vous inspirer le jour suivant. Vous les aimerez et vous 

serez inspir®s.  Et puis faut pas le cacher : il y aura des enseignants que vous aimerez moins que dõautres. Sauf 

quõapr¯s le secondaire, vous garderez quand m°me une image positive dõeux etéils vont m°me vous manquer!  

5) Il y a quelque chose de sp®cial avec les math®matiques de notre ®cole secondaire. Jõ®tais g®n®ralement une 

étudiante moyenne-m®diocre en maths et jõavais des notes moyennes-médiocres qui orbitaient autour de la 

moyenne de classe, selon les trimestres (jõai aussi d®j¨ ®cop® des 50 % dans certains tests de monsieur Maillette 

o½ il fallait dessiner des fonctions en escaliers ou des courbes bizarres... Enfin bref). Mais au c®gep, jõai fait un 

180 degr®s : jõai obtenu des notes de bol®e pour mes trois cours de maths. Cõest vrai que je me forais davantage, 

mais la diff®rence, cõest quõau secondaire, je me sentais juste nulle. Jõavais carr®ment z®ro espoir de voir, sous la 

rubrique des mathématiques, un 99% imprimé sur mon relevé de notes, alors que ce fut bel et bien une réalité 

dans les deux années suivantes. Bref, faites de votre mieux, essayez de ne verser aucune larme pour vos notes et 

soyez indulgents envers vous-mêmes. Je sais bien que la pression est immense ñ je suis passée par là ñ, mais 

vraiment, vous  °tes d®finis par dõautres choses qui vont au-delà des notes. Et surtout, vous êtes tous meilleurs 

que vous ne le croyez, parole dõhonneur!  

6) Vous apprenez lõespagnol pendant votre parcours secondaire : saisissez votre chance! Cõest la deuxi¯me 

langue la plus parl®e dans le monde, avec 570 millions de locuteurs, tout juste derri¯re le mandarin. Jõadmets 

quõau d®but, jõai appris lõespagnol par obligation, parce quõil le fallait quoi. Je regrette de ne pas mõ°tre 

particulièrement forcée pendant mes cours. Jõai d¾ perfectionner mon espagnol apr¯s le secondaire, toute seule. 

ë mesure que je progressais, jõai creus® dans la culture des pays latinos pour d®couvrir que les gens dõAm®rique 

latine et centrale sont profondément fraternels et généreux. Ils sont aussi tr¯s touch®s lorsquõils apprennent que 

vous parlez lõespagnol. Y puesto que hablo espa¶ol, jõai voyag® dans beaucoup de pays sans le souci de barri¯res 

linguistiques et je peux d®sormais apprendre dõautres langues avec beaucoup plus dõaisance. Actuellement, je 

prends beaucoup plaisir ¨ travailler sur le portugaisé 

7) La nourriture ¨ la caf®t®ria de lõ®cole est bonne et surtout pas ch¯re! Ici ¨ lõU de M, il nous faut payer aux 

alentours de 7 $ pour un plat simple pour, il me semble, la même portion et la même qualité de nourriture que 

celle de lõ£IM. La somme sõ®l¯ve ¨ 10 $ pour un combo plat + soupe + dessert (genre Jell-O ou petit gâteau).  

Voil¨, cõest tout. Cõ®taient mes conseils et mes opinions, mais au bout du compte, jõesp¯re de tout cïur avoir 

réussi à vous éclairer sur la vie postsecondaire et à vous rendre moins anxieux par rapport au futur, ne serait-ce 

quõun tout mini peu.  

Peace,  

Jiab Zuo, finissante ÉIM 2013

 

Édition 1                                      àQu® se pasa ¨ lõ£IM?                                CARPE DEIM  



 
16 

 

 

 

Écrire? 

Jiab Zuo 

Il est dõune heure o½ le rouge du cr®puscule ®clabousse la moiti® du ciel, alors que des reflets ti¯des se projettent dõun bout 

à lõautre du pav®. Assis sur le bord du trottoir oppos®, un paysan aux gestes lents fume sa pipe. Plut¹t que dõ®crire une 

histoire sur lui, je lõinvite ¨ ®crire avec moi. ç £crire? Mais pourquoi donc? è, dit-il dõune voix presque enfantine, en tiquant 

des sourcils. Alors, je lui explique que lõ®criture est un monde industriel enchant® et que son entourage, tant le mat®riel que 

lõimmat®riel, nõest pas facile ¨ saisir. £crire, cõest embrasser tout ce qui est et tout ce qui nõest pas. Je lui dis que lõ®crivain 

vit al®atoirement, selon la pr®sence des mots : ceux qui se nichent sur le bout de la langue, dõautres qui dansent sous la 

pointe du stylo, dõautres encore qui sõ®loignent sans laisser plus de traces quõun vol de mouche. Je lui confie quõ¨ force de 

vouloir placer le tout dans un cadrage linguistique, celui -ci peut inspirer la naissance de quatre mots par seconde pour un 

total de deux cent quarante mots par minute, un rythme ma foi encore trop lent pour lõ®crivain. Il comprend que quand 

lõenvie dõ®crire sõinsinue dans le cïur dõun ®crivain, elle coule dans ses moelles et flambe dans ses pupilles avec une force 

invincible. Je lui parle de ceux qui tricotent des phrases interminables à la Proust; ceux qui aiment faire des descriptions 

maniaques à la Balzac; il rit ð il nõaccorde aucun plaisir ¨ d®crire une poign®e de porte en quatre-vingt -dix pages. Mais ça, 

peu importe. Je lui apprends que pour lõ®crivain, un nuage qui traverse le ciel peut devenir un ®v®nement. Je lui explique 

tant bien que mal que lõ®crivain prend autant de plaisir ¨ sentir des chaussettes humides quõune bouteille de Channel No5, 

pourvu que lõodeur puisse alimenter sa plume. Je lui dis quõ®crire cõest la libert®, que personne nõimpose un nombre de 

mots obligatoire, que le papier accueille toutes nos propositions sans se plaindre, que si la page présente se noircit trop vite, 

alors il y aura toujours des lignes suppl®mentaires ¨ la page suivante. La libert®, cõest aussi dõavoir un style dõ®criture ¨ soi, 

quõil soit ludique ou satirique, prolixe ou bref, l®ger ou descriptif. Je lui parle de la cr®ation dõun texte, qui peut se d®clencher 

sans suivre aucun ordre pr®cis, car lõ®crivain vit sans r¯gle. Il peut poser lõindex sur un mot al®atoire dans le dictionnaire et 

tricoter un récit unique en son genre à partir de celui-ci. Il peut cr®er un chapitre ¨ partir de r°ve dõenfant. Il peut commencer 

par le chapitre dernier ou bien par la pr®face et malgr® tout, son histoire ne perd pas de sa coh®rence. £crire, ce nõest pas 

comme la construction dõune maison qui se doit de suivre des plans préétablis, briques par-ci, ciment par-là, ne jamais 

commencer par le toit. Je lui avoue aussi que lõ®crivain a des peurs et des angoisses. Parfois, il a peur de reprendre la plume, 

il doute de ses écrits, il craint de ne pas °tre ¨ la hauteur tant quõil se compare lui-même à ses auteurs favoris. Ce complexe 

dõinf®riorit® peut le tenailler pendant des jours et des nuits jusquõ¨ souvent amputer ses heures de sommeil. Quand il dort, 

il rêve de devenir jongleur de mots; il dés ire dépeindre tout ce que ses cinq sens perçoivent avec une précision chirurgicale. 

Je lui confirme que le syndrome de la page blanche est bel et bien r®el, que le manque dõinspiration et lõimpossibilit® dõ®crire 

font damner tous les écrivains. Je lui assure toutefois que cette frustration nõest que temporaire, quõau moment du 

d®blocage, il vivra ¨ nouveau des p®riodes de bouillonnement dõimagination. Alors, des tiroirs de mots sõouvriront en 

m°me temps et il aura le corps et lõ©me enracin®s dans un jardin de mots. Sur ces mots, alors que je me prépare à étirer mon 

monologue sur la relecture et les r¯gles grammaticales, je vois lõhomme la t°te baiss®e. Jõentends le cr®pitement de ma 

machine à écrire. Les sons se rapprochent de plus en plus. Je souris en coin. 
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Le d®g©t dõeau 
Alexandre Beauchemin

Tard dans la nuit frisquette dõoctobre 1896, cinq gentlemen 

jouent au bridge, dont le richissime Jonathan Flood. Ce 

fameux magnat de lõindustrie navale est propri®taire de la 

célèbre Flood Steamship Industry. Il possède une « petite » 

résidence secondaire au plus profond du Yorkshire, non loin 

de la ville de Whitby.  Il y a invité quatre de ses amis : Lord 

Dufferin, un vieux loup de mer retraité; Sir Nathan 

Oõconnell, un jeune homme timide et discret qui offrait ses 

services à la reine; Louis Clyden, un banquier et courtier 

dõassurance haut plac®; et Arthur Simons, un jeune 

gentleman bien réputé, mais peu connu du public.  

Un peu passé minuit, épuisé par sa longue journée, le maître 

de maison décida de se retirer dans ses appartements. Il fut 

aussitôt imité par M. Clyden et Lord Dufferin, laissant Sir 

Nathan et M. Simons à leur partie de cartes. Ces deux joueurs 

étaient encore en train de se disputer pour décider de leur 

prochain jeu, lorsque Sir Nathan sentit une gouttelette dõeau 

tomber sur son épaule. Il y en eut une autre, puis encore une 

autre. Bientôt, il se mit à pleuvoir  dans la pièce. Les deux 

compatriotes, curieux, montèrent promptement dans la 

pièce au-dessus de la leur : la salle de bain des maîtres. La 

porte ®tant barr®e, Sir Nathan la d®fona dõun coup dõ®paule 

bien placé. Quelle ne fut pas leur surprise quand ils virent 

Jonathan Flood mort, noyé dans son bain! 

Arthur, possédant quelques connaissances scientifiques 

rudimentaires, sut reconna´tre la pr®sence dõun gaz 

soporifique dans la pièce. En effet, ce gaz avait une odeur 

caractéristique facilement identifiable. « Du chloroforme! » 

sõ®cria donc M. Simons. Sõagissait-il dõun meurtre dans une 

chambre ferm®e? Oui, il semblait bien que M. Flood ne sõ®tait 

pas accidentellement noy® dans son bain; quelquõun lõy avait 

endormi.  

Les deux suspects potentiels, Lord Dufferin et M. Clyden, 

furent aussit¹t questionn®s, mais comme ni lõun ni lõautre ne 

poss®dait un alibi, cet interrogatoire nõaboutit ¨ rien. 

Lõenqu°te d®butait bien mal. On examina les suspects, en 

essayant de trouver quoi que ce soit de louche, sans y 

parvenir. Lõenqu°te risquait dõ°tre bien compliqu®e. Sir 

Nathan proposa de partir ¨ la recherche dõempreintes        

digitales, mais nõeut point de succ¯s. M. Simons, lui, alla 

fouiller les chambres des suspects, pour y trouver un indice 

quelconque. Il y fit une trouv aille cruciale. Effectivement, 

dans une armoire à manteaux de la chambre de Lord 

Dufferin se trouvait une panoplie de bonbonnes de gaz 

raccordées au système de ventilation de la salle de bain. 

Celles-ci étaient accessibles uniquement par une porte 

dissimul ée derrière ses vêtements.  Il parut donc évident que 

le crime avait été effectué par Lord Dufferin, ainsi, les invités 

le dénoncèrent à la police locale. Il fut donc emmené en cour, 

devant un juge. 

ç M. Dufferin, vous °tes accus® dõavoir tu® M. Jonathan 

Flood, le 21 octobre 1896. Je vous rappelle les faits : M. Flood 

a été retrouvé endormi au chloroforme, noyé dans son bain. 

Nous avons retrouvé dans un placard de votre chambre des 

bonbonnes de gaz reliées au système de ventilation de la 

scène du crime. Osez-vous donc dire que vous nõ°tes pas 

lõauteur de ce crime inf©me? Non? Je vous condamne donc ¨ 

la peine capitale. » annonça le juge, devant le tribunal. Puis 

suivit une discussion animée entre le juge et M. Dufferin.  

-Êtes-vous certain que vous nõavez rien à dire pour votre 

défense? 

-Je suis innocent! Je vous lõassure!                                                                                                        

-Pourtant, vous continuez ¨ insister que personne nõest 

entré dans votre chambre, non?                  

-Personne, je vous le jure! Libérez-moi, je vous en prie! Ne 

me pendez pas! 

-Si personne dõautre que vous nõest all® sur la sc¯ne du 

crime, voulez-vous me dire qui est le coupable?                                                                                                                                                   

-Je, jeé Je ne sais pas quié Je nõen ai aucune id®e. 

Cette dernière question laissa Lord Dufferin dans 

lõincompr®hension totale et lui fit perdre ses mots. Nõayant 

plus rien pour se défendre, il fut jugé coupable, puis pendu 

pour le meurtre suivant : noyade préméditée sur la personne 

de Jonathan Flood. 

ë suivre ¨ la prochaine ®ditioné 
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Brise dõautomneé 
Anonyme  

 

Mõ®tant r®veill®e en retard, je sortis de chez moi en courant. 

Le bruit des flaques dõeau automnales marquait lõapproche 

de mon anniversaire. Enfin, jõarrivai devant chez lui. Il se 

retourna ¨ lõentente de son nom: 

« Karim ! 

-Salut, je suis en retard de deux minutes de moins quõhier!, 

me répondit -il avec un grand sourire chaleureux 
 

-Miracle! » 

Nous prîmes ainsi le même chemin que nous empruntions 

ensemble depuis ces neuf dernières années. 
 

 « Anna Desjardins, pourrais-tu au moins faire semblant 

dõ°tre int®ress®e au cours? è 

Je me redressai  à la demande de mon prof de chimie. 

Cõ®tait la troisi¯me fois aujourdõhui que je me surprenais 

en train de penser à Karim. Ses profonds yeux obscurs 

mõavaient hant®e durant tout le cours de litt®rature. En 

math, cõ®tait ses beaux cheveux bruns et bouclés 

accompagnés de son odeur de gel douche. En cours de 

chimie, cõest ¨ ses l¯vres que je pensais... ¢a devenait pire 

de jour en jour. Si Karim savait que moi, sa meilleure amie 

depuis neuf ans, je pensais à lui de cette façon, je ne sais pas 

comment il réagirait. Cõest pour cette raison que je cache 

mes sentiments pour lui depuis maintenant deux ans. 
 

La cloche annonçant la fin de la journée finit par sonner. 

Comme dõhabitude, jõattendis Karim pr¯s de la porte 

dõentr®e. Apr¯s quelque temps, il finit par arriver : 

ç Anna, aujourdõhui je ne pourrais pas venir avec toi. On a 

commenc® un projet et jõvais aller ¨ la biblio avec Chlo®. 

-Ok, ben... Concentrez-vous bien ! » 

Après avoir lâché cette lamentable phrase et avoir souri 

b°tement, je mõen allai, avec un sentiment de tristesse qui 

mõaccompagna tout au long de la nuit. 
 

Une semaine passa et ma relation avec Karim changea 

complètement, sans que je sache vraiment comment. Les 

rares fois où je parvenais à le voir, il était avec Chloé. 

Pourtant, les sentiments que je lui cachais ne faisaient que 

devenir plus forts.  
 

Le jour de mon anniversaire arriva enfin. Ma mère me 

permit dõorganiser une f°te. Jõinvitai la majorit® de mes 

vieilles connaissances, dont Chloé, en plus de mes amis. 

Lorsque je la vis arriver en même temps que Karim, une 

boule insupportable se forma dans ma gorge. Sachant que 

jõallais bient¹t mõ®crouler en larmes, je partis me r®fugier 

dans le jardin. Jõavais lõimpression que mon sentiment 

dõamour retenu pendant deux ans sõ®chappait ¨ travers des 

gouttes dõeau sal®es coulant sur mes joues et salissant ma 

robe favorite port®e pour lõoccasion. Soudain, une main 

forte et rassurante se posa sur mon dos. Lorsque je 

reconnus la chaleur de cette main, mon coeur se mit à 

cogner douloureusement à travers ma poitrine.  
 

Jõessayai ridiculement de cacher mes larmes, mais lorsque 

les bras de Karim mõenlac¯rent, tout sortit. 
 

« Je suis lâche, murmura-t-il. Jõai dõabord voulu °tre certain 

de ne pas °tre rejet® avant dõavoir le courage de dire ¨ la 

fille qui d®tient mon cïur que je lõaime. Je suis d®sol® 

Anna. »  
 

Ce soir-l¨, jõeus 15 ans, mon premier cïur brisé, ma 

première confession et mon premier baiser.

 

 

 

Une semaine passa et ma relation avec Karim changea 

complètement, sans que je  sache vraiment comment. Les 

rares fois où je parvenais à le voir, il était avec Chloé.  
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Le dernier royaume  
Iris Bussiere Kwan  

Cette s®rie qui comporte, jusquõ¨ pr®sent, 4 livres en franais et 5 livres en anglais m®langera toutes vos 

préférences en matière de lecture. Comme il y a plusieurs narrateurs et par le fait même, plusieurs points de 

vue, vous risquez dõ°tre ind®cis lors du choix de votre camp. Le livre nõest pas divis® en deux camps (les 

bons héros et leurs ennemis manichéens) comme dans la plupart des romans. Certaines tournures 

dõ®v¯nements d®passent m°me notre imagination! Le seul d®faut de cette s®rie est quõelle nõest pas finie, et 

ce, m°me en anglais. Donc, il faut attendre beaucoup de temps, ce qui pourrait nous faire oublier lõhistoire 

entre-temps. Mais ¨ part ce l®ger d®tail, cõest une bonne s®rie que je vous invite ¨ lire! 
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Trésors cachés : La lumière 

blanche, par Anique Poitras  
Lo 

Rares sont les auteurs qui parviennent 

à émouvoir aux larmes, une prouesse 

dont Anique Poitras peut sõenorgueillir 

avec son roman La lumière blanche.  

 

Suite ¨ lõarriv®e dõun s®duisant voisin, 

Sarah Lemieux voit sa vie prendre un 

nouveau tournant. Est-ce lõamour? Elle 

nõy croit pas un seul instant. Elle 

repousse sans cesse les avances de son admirateur, Serge 

Viens, mais ne peut sõemp°cher de le laisser lõ®moustiller, 

dans ce roman qui marie irritation, obsession, gêne, amour 

et passion. Prenant tout juste son envol, leur histoire 

emprunte alors une voie tragique. Une voiture percute 

Rom®o, et Juliette nõest pas pr°te ¨ l©cher prise, quitte ¨ 

suivre son ©me sïur dans lõau-delà. 
 

La lumi¯re blanche relate bien plus quõun petit b®guin de 

jeunesse. Lõauteur soulève des questions existentielles sur 

la résilience en réponse à un deuil. Elle décrit à quel point 

le bonheur peut être éphémère, mais surtout à quel point il 

est dur de le retrouver après une tragédie. La force de ce 

roman se trouve justement dans ce contraste entre le début 

et la fin. En tant que lecteur, on observe Sarah tomber sous 

le charme de Serge. On vit avec eux tous leurs petits 

moments de bonheur. On est le témoin de la sincérité et de 

lõinnocence de leur amour. Soudainement, tout est 

bouleversé. On ressent alors de la douleur de Sarah. On vit 

avec elle sa d®tresse. On lõobserve sombrer petit ¨ petit 

dans la déchéance.  
 

Extrait : ç ¢a se passe comme au cin®ma. Je mõapproche de lui au 

ralenti. Jõarr°te de lutter contre je ne sais plus quoi. Je l¯ve les 

yeux. Mon regard plonge sans le sien. Saut périlleux. Il me tombe 

dans les bras. Me serre fort. Très très fort. Des frissons courent 

partout dans mon dos et je les laisse courir. » 

 

Édition 1                                              100% approuvé                                       CARPE DEIM  

 

Harry Potter et lõenfant 

maudit  
Pénélope Barnabé 

 

Harry Potter et lõenfant maudit, ®crit par J. K. Rowling 

en collaboration avec Jack Thorne et John Tiffany, fut un 

v®ritable cadeau pour les fans de la franchise qui nõont 

pas eu lõoccasion dõassister ¨ lõune des repr®sentations 

de la pièce de théâtre à Londres. 

 

Lõhistoire d®bute exactement l¨ o½ lõ®pilogue du 

septième tome de la série nous avait laissés, soit sur le 

quai du Poudlard Express, lorsque les enfants des héros 

qui ont combattu le Seigneur des t®n¯bres sõappr°tent ¨ 

entamer une nouvelle année scolaire à Poudlard. Nous 

pouvons donc replonger dans lõunivers magique 

dõHarry Potter et retrouver tous nos personnages 

favoris, ainsi que quelques nouveaux visages.  

 

Il faut tout de m°me se rappeler que cette ïuvre est 

lõ®criture manuscrite dõune pi¯ce de théâtre. Si vous 

vous attendiez à un roman du même style que les tomes 

précédents, vous serez déçus. Les descriptions sont 

minimales et il nõy a gu¯re de fluidit® dans les 

changements de scènes. Mais où est donc passée la 

merveilleu se narration de J. K. Rowling?  

 

Bien s¾r, il fallait sõy attendre, un script de th®©tre ne 

peut pas vous transporter dans un monde parallèle 

comme le fait un roman. La pièce devait être incroyable 

et je regrette sincèrement de ne pas avoir pu y assister. 

Quant à moi, le script nõest quõun avant-go¾t de lõïuvre 

théâtrale et ne sera jamais à la hauteur des romans. 

 

Malgr® tout, jõai appr®ci® la lecture dõHarry Potter et 

lõenfant maudit, si ce nõest que pour mõenvelopper dans 

la nostalgie de ce monde fantastique. Jõesp¯re donc ne 

pas vous avoir dissuad® de lire cette ïuvre, car 

lõhistoire en soi est ensorcelante. 
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Se relever le dos courbé 
Capucine Monteil  

''Si je devais nommer tous mes défauts, 

je crois que ça serait trop long, 

beaucoup trop long même. 

Et beaucoup trop compliqué à 

expliquer, oui beaucoup trop 

compliqué.  

Je suis de ceux qui sont menteurs, 

faibles, oui cõest a ce qui me d®crit, une 

menteuse et une faible. 

Je me mens à moi-même constamment 

en me disant que je suis forte et que je 

peux avancer, mais cõest faux. 

Je me voile la face, je suis faible et seule. 

Personne ne voit quand je suis triste, 

Même pas mes amis. 

Eux ne voient que mes faux sourires, 

En se préservant de ce monstre en moi. 

Cette façade que je montre à tous et 

toutes, 

Celle qui les cache, 

Celle qui cache mes véritables 

sentiments. 

Ceux qui mõenvahissent le plus 

souvent. 

Il mõest d®j¨ arriv® de pleurer, seule 

comme hier soir. 

Les personnes se voilent la face en 

disant quõon apprend de nos erreurs, 

Ou peut-être seulement à moitié. 

Quand tu es dans une impasse en train 

dõ®chouer, tout ton monde est d®truit. 

Tu te sens faible, nul. 

On nous dit que tout va bien aller et que 

ce qui ne nous tue pas nous rend plus 

fort,  

Mais on ne nous prévient pas de ce qui 

se passe durant cet échec. 

Cette impression quõon a de ne pas 

pouvoir sõen relever. 

Celle de cette destruction en soi, 

La douleur au fond de toi  

Celle qui te br¾le le cïur et les 

entrailles, 

Celle qui te fait monter les larmes aux 

yeux. 

Une des pires épreuves de cette 

tragique période, 

Est celle où tu vois la déception dans les 

yeux de tes proches. 

Celle qui te détruit encore plus, 

Un autre blocage à surpasser 

Mais au bout du tunnel brille toujours 

une lumière. 

Quelquõun pour tõaider ¨ te relever, 

toujours. 

Cette personne te tendra la main et 

grâce à elle, 

À cette personne, 

Cette personne qui vaincra toutes tes 

peurs sur tes amis, 

Te d®chargeant dõun de tes nombreux 

poids. 

Puis les autres tomberont également, 

Quand tous tes sacs seront tombés, 

Tu te relèveras et te sentiras léger, 

Tu te relèveras plus fort que jamais. 

Tu pourras repartir et marcher droit à 

nouveau. 

Et là ces phrases encourageantes, 

Celles que lõon tõavait dites avant, 

Et donc ¨ lõ®poque ne tõinterpellaient 

guère, 

Seront, à tes yeux, considérées comme 

le plus vrai quõil soit'' 

 

 

Tara Duncan                                                                       
 

Je suggère cette série pour les 

personnes bibliophages, car la série 

comporte treize livres et pour certains 

individus, cela peut être long. 

Honn°tement pour moi, cõ®tait 

intéressant. À chaque début de 

chapitre, il y avait une phrase comique 

en lien avec lõhistoire comme le titre. 

Pour ceux qui aiment Harry Potter, cette série vous plaira 

sûrement. Il y a des moments de suspense, de la magie et 

des créatures   

À notre école, il y a peut-être des 

génies, mais personne ne pourrait se 

comparer à Artemis Fowl. Si vous 

lisez cette série de huit livres, vous 

d®couvrirez lõaventure du riche jeune 

génie qui découvre une autre face de 

la Terre. Même si vous ne lisez pas les 

livres en ordre comme moi, vous allez 

comprendre lõhistoire. Cependant, gardez le huitième pour 

la fin. Vous allez °tre surpris ou du moins, jaloux dõArtemis. 

Ces livres furent dõabord ®crits en anglais. 
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Iris Bussiere Kwan                                                                                                                            
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Les bêtes musicales de Montréal  
La Mizz -En-dõTrop 

 

« Dõla musique de chez nous ? Euh, ch® pas moi, Gilles Vigneault, a compte ? » 
 

Quand on parle de la musique populaire de nos jours, la connexion se fait immédiatement avec les artistes américains. Mais 

quõen est-il de celle produite ici, à Montréal ? Nombreux ils sont à créer une musique phénoménale sans pourtant être 

suffisamment reconnus, même auprès du public local. Alors lâchez vos « Justin Bieber » et « Nicki Minaj  » (vraiment, je mõy 

connais assez peu en pop am®ricaineé) et donnez la chance ¨ ces talents montr®alais ! Prenez le temps de faire vos petites 

recherches ! Sinon, pour les paresseux (en particulier), je vous présente mes tops 3 :                

 

KAYTRANADA  

Électronique, Hip -Hop 

 

 

Louis Kevin Celestin, alias 

KAYTRANADA, est un musicien 

canado-haïtien électronique de 24 

ans. Natif de Port-au-Prince, il 

grandit toutefois à Montréal. 

KAYTRA commencera sa carrière 

de DJ ¨ lõ©ge de 14. En 2010, il 

aspire à une carrière professionnelle 

dans le domaine. En mai dernier, il 

a sorti son tout premier album               

« 99.9% » et se voit récompensé du 

2016 Polaris Music Prize.  

 

Trois titres pour commencer : 

1. Lite Spots 

2. You Are The One 

3. Glowed Up 

 

 

      BUSTY AND THE BASS  

Électrosoul, Funk, Hip -Hop 

 

Busty and the Bass est un groupe 

composé de neuf jeunes talents. 

Sõ®tant rencontr®s ¨ lõUniversit® de 

McGill, ils seront rapidement 

reconnus comme étant « le meilleur 

band universitaire du Canada  » par 

CBC. Il sõagit dõun groupe 

musicalement diversifié qui  

combine jazz (trompettes et tout ce 

qui vient avec) et rap! Ayant 

personnellement assist® ¨ lõune de 

leurs performances, je vous garantis 

quõils sont dõune personnalit® 

incroyable sur scène.  

Trois titres pour commencer : 

1. Miss Judge 

2. Models 

3. Tryna Find Myself  

 

 

MILK & BONE 

Électropop, Indietronica  

 
 

Milk and Bone, composé de 

Laurence Lafond-Beaulne et 

Camille Poliquin, est un duo 

électropop ayant récemment connu 

un peu de succès auprès du public. 

Ces deux anciennes étudiantes du 

collège Saint-Laurent ont mérité le 

prix SOCAN Breakout de Montréal 

en 2015. Francophones, elles nõont 

cependant que composé des 

chansons en anglais. Leur premier 

album est sorti en 2015 est intitulé 

Little Mourning .  

 

Trois titres pour commencer : 

1. Watch 

2. Coconut Water 

3. Elephant
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Cinq idées Cadeaux de Noël  

Anonyme  

Noël approche à grands pas, et qui dit Noël dit bien sûr 

cadeaux de noël. Vous °tes ¨ court dõid®es? Vous voulez faire 

plaisir à vos proches, tout en respectant le budget typique de 

lõEimer? Cõest votre jour de chance, car voici quelques id®es 

simples et pratiques. 

La tasse  

Simple, mais elle fait son effet. Grandes ou petites, colorées 

ou plus classiques, il y en a pour tous les goûts. Vous pouvez 

même la personnaliser avec une citation, ou simplement avec 

une belle photo. De plus, cerise sur le gâteau, une panoplie 

de magasins en commercialise à moindre prix! 

Une activité  

On nõy pense pas forcement, mais passer du temps en famille 

ou avec des amis fait toujours plaisir. Vous pouvez prendre 

lõinitiative dõorganiser une soir®e de jeux en famille (si vous 

ne le faites pas déjà), préparer un souper 4 services ou 

carrément faire du popcorn ou du chocolat chaud à déguster 

devant un film. À vous de faire preuve de créativité!  

Un vêtement  

Vous pouvez lõacheter ou le confectionner vous-m°me. Cõest 

une bonne manière de faire plaisir à une personne sans vous 

ruiner. Vous pouvez acheter un t-shirt blanc et lui donner du 

caractère (rendez-vous sur Pinterest pour quelques bonnes 

idées) ou céder cette tâche à une compagnie spécialisée. Si 

vous °tes une personne qui a le bricolage dans lõ©me, vous 

pouvez tricoter une écharpe, des mitaines ou un pull 

(quoique ce dernier demande franchement beaucoup de 

temps), qui tiendra au chaud le corps et le cïur dõun proche. 

 

Une boîte à gogosses 

Personnellement, cõest le cadeau que jõaimerais le plus 

recevoir. On cherche souvent de belles boîtes pour mettre des 

bijoux, du maquillage ou dõautres objets pr®cieux. Ce quõil 

vous faut : une boîte, que vous pouvez peindre ou y coller 

des images (je vous recommande une colle qui colle vraiment 

et qui laisse un fini lustré : le Mod Podge). Vous pouvez aussi 

y glisser un petit mot pour rappeler à cette personne à quel 

point elle méritait cette attention.  

 

Des biscuits  

Si vous êtes doués pour la cuisine, ou que vous aimez manger 

la pâte à biscuits crue, cette idée va sûrement vous plaire. 

Vous aurez besoin dõingr®dients que vous poss®derez d®j¨ en 

grande partie, et dõune bonne recette de votre grand-mère ou 

encore, dõun livre de Ricardo (oui, vous pourrez en plus 

encourager un entrepreneur québécois). Une fois votre 

cadeau cuit, mettez-le dans une belle boîte et le tour est joué!
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Mug cake au chocolat : 

réconfort garanti 
Lo 

 
Temps : 5 minutes 

Portion  : 1 

Vous mourez dõenvie de savourer un g©teau au chocolat 

moelleux et fondant, mais vous nõavez ni le temps ni 

lõenvie de suivre une longue et laborieuse recette? La 

solution se trouve sous vos yeux : cinq ingrédients, cinq 

minutes, aucun souci.  

Ingrédients  :  

- 40g de chocolat noir  

- 40g de beurre 

- 30g de sucre 

- 20g de farine 

- 1 ïuf 

Préparation : 

1. Déposer le chocolat et le beurre dans une tasse 

à café de volume moyen (environ 250 ml) et les 

faire fondre dans un four à micro -ondes 

pendant 45 secondes.  

2. M®langer ¨ lõaide dõune fourchette en ajoutant 

le sucre et lõïuf, puis incorporer la farine au 

mélange.  

3. Cuire la préparation pendant 40 secondes dans 

le four à micro -ondes. 

4. Patienter cinq petites minutes avant de 

d®guster cette merveille chocolat®e afin dõ®viter 

de se brûler les papilles.  
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Cinq Séries à regarder pendant les vacances de Noël 
Clara Tessier 

 

Lorsque vos amis sõamuseront ¨ Cuba, au Mexique ou encore en Floride, vous pourrez vous aussi vous vanter 

de votre cong®, car cõest le moment id®al pour commencer ñ et finir! ñ une nouvelle série télévisée. Ne perdez 

pas votre temps à choisir parmi les dizaines de séries sur Netflix, car je vous proposerai dans cet article cinq 

®missions qui vous garderont captiv®s jusquõau dernier ®pisode! 

 

1. Scandal (v.f. Scandale) 

£crite par la c®l¯bre Shonda Rhimes, cette s®rie suit les p®rip®ties des employ®s de lõorganisation Olivia 

Pope & Associates. La protagoniste est la brillante Olivia Pope, une experte en relations publiques. 

Celles-ci vont donc, avec lõaide de sa pr®cieuse ®quipe, aider les s®nateurs, les c®l®brit®s et m°me le 

président des États-Unis à effacer tous leurs secrets et toutes traces de leurs crimes. Le passé, le présent 

et le futur des personnages nous sont ainsi dévoilés sur 5 saisons, révélant ainsi ces crimes des plus 

scandaleux. 

2. How to get away with murder  

Suite à un meurtre sur un campus, une professeure de loi et ses élèves décident de mener leur propre 

enquête. Ils deviennent confrontés à des situations des plus étranges et les nombreux sauts dans le 

temps leur permettent de tenir le public en haleine.  

3. Prison break  (v.f . La grande évasion) 

Michael Scofield nõa que quelques mois pour sõ®vader de la prison de Fox River en compagnie de son 

fr¯re,  jug® coupable dõun crime capital et devant affronter la peine de mort. Il entre donc en prison 

avec un plan, mais se rend rapidement compte quõon ne peut pr®voir lõimpr®vu... 

4. Brooklyn Nine -Nine  

Cette s®rie comique suit les aventures des d®tectives dõun commissariat de police ¨ New York. 

Lorsquõun nouveau capitaine arrive, les personnages font face ¨ un changement dans le Nine-Nine. 

Tout en poursuivant de d angereux criminels, ces détectives du NYPD font face à des situations 

cocasses, des blagues humiliantes et de nombreux évènements dramatiques. Les personnages de cette 

série sont extravagants et exagérés, mais surtout extrêmement attachants. 

5. Daredevil/Jessica Jones 

Ces deux séries, créées par Netflix, présentent deux nouveaux superhéros: Daredevil et Jessica Jones.  

La premi¯re ®mission narre lõhistoire de Matt Murdock, un avocat aveugle depuis son enfance aux sens 

tr¯s aiguis®s, qui d®bute dans sa firme dõavocats le jour et qui protège la ville des criminels la nuit. La 

seconde raconte la vie de Jessica Jones, une jeune femme ayant à la fois perdu sa famille et gagné une 

force remarquable lors dõun accident de la route. Ces deux s®ries sur les h®ros de Hellõs Kitchen sont 

pleines dõaction, dõop®rations et de prouesses!  

 

Alors, lesquelles comptez-vous regarder? 
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Horoscope CARPE DEIM  
Cléo la voyante, toujours là pour vous guider!  

Dis-moi ton foyer; je te dirai qui tu es... 

FOYER 1: Les transports en commun ne seront pas vos meilleurs amis ce mois-ci. Privilégiez 
la marche, vous aurez encore plus de chance dõarriver ¨ lõheure. Si le sommeil vous manque, 
prenez votre vie en main et cessez de procrastiner...dès demain.  

FOYER 2: Le procrastinateur voit son agenda ¨ moiti® vide; lõorganis® voit son 
agenda ¨ moiti® plein, mais dans les deux cas: lõexamen est demain. Pour les 

anxieux, il est temps de passer à autre chose. Il est difficile de couper les ponts, mais votre relation 
amoureuse est très malsaine. Prenez votre courage à deux mains et dites au stress que vous 
souhaitez rompre.  

FOYER 3: Ce mois, vous avez la chance de réaliser vos rêves. Allez donc dormir! Côté mode, la simplicité est 
toujours une option à privilégier. Cependant, la vie est trop courte pour porter toujours les 
mêmes vêtements: variez les uniformes et les pantalons noirs. 

FOYER 4: Vous pouvez faire des erreurs, ce nõest pas grave, mais ce qui est 
grave, cõest de refaire les m°mes erreurs dans un examen. Visez la perfection: il 
vaut mieux viser le 100 et le manquer de peu, que viser le 60 et le manquer aussi.  
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Le village de schtroumpfs  

Céline Belguendouz  

Avez-vous toujours rêvé de visiter le village des schtroumpfs? Bien que cela semble impossible, il y a bel et 

bien un moyen dõexaucer votre vïu: voyager au village Júzcar, en Espagne. En effet, ce quartier montagnard 

fut le lieu de tournage de lõadaptation cin®matographique de Les Schtroumpfs, sorti en 2011. Suite ¨ cela, le 

village se trouva une nouvelle vocation en devenant un site touristique. Pour ce fair e, les habitants ont ajouté 

à la commune des statues et des peintures de différents schtroumpfs, ont inauguré un magasin de souvenirs 

et bien évidemment, ont peint les maisons blanches en bleu. Les résidents font donc le bonheur des visiteurs, 

et les visiteurs, le bonheur des résidents, qui y gagnent bien sûr un certain revenu. Voici donc un bourg 

mouvementé qui ne manque certainement pas de charme! 

Les phobies 
Céline Belguendouz  

Nous poss®dons tous des peurs, comme celle des araign®es, du vide, des hauteurs, de lõobscurit®, des 
aiguilles, etc. Cõest tout ¨ fait normal, car personne nõest invincible. Cependant, alors que certaines phobies 
semblent rationnelles, dõautres sont plut¹t insolites. En voici quelques exemples: 

Å Basophobie: la phobie de marcher 

Å Logophobie: la peur des mots 

Å Phobophobie: la peur...dõavoir peur 

Å Anatidaephobie: la peur dõ°tre observ® par un canard 

Å Géniophobie: la peur des mentons 

 


